
Contribuer à l’émergence de jeunes 
citoyens responsables
Au moment où quelques balises importantes se rapprochent (le second millénaire de l’hu-

manité, le centenaire du scoutisme/guidisme), les mouvements mondiaux scouts et guides 

sentent la nécessité de re-préciser leur rôle, et de réaffirmer toute la pertinence d’un pro-

jet qui s’intéresse à l’éducation, comprise dans un sens large, des adultes de demain. Les 

défis majeurs auxquels notre société moderne est confrontée – ou pourrait être confrontée 

dans un avenir proche – ne manquent pas : conflits armés, crise de l’énergie, répartition 

inégale des biens et des richesses, environnement menacé… De quoi tester, dans une 

large mesure, la capacité des hommes et des femmes d’aujourd’hui et de demain à se 

rassembler  autour d’une table et à trouver des solutions durables. Lesquelles puiseront 

peut-être des ressources dans le formidable réservoir de 38 millions de scouts et de guides 

que compte le monde en 2007. A l’échelle nationale, ces dernières années, les fédérations 

scoutes et guides ont mené un travail de réflexion tantôt individuel tantôt collectif quant à 

leur rôle et à leur présence dans la société actuelle. Cette réflexion s’est ensuite traduite 

en actions concrètes. 1. Recherche-action sur l’ouverture à tous les publics menée en 2004 

par Les Scouts et les Scouts et Guides Pluralistes / 2. En mai 2006, les principaux mouve-

ments de jeunesse francophones - dont Les Scouts, les Guides Catholiques de Belgique et 

les Scouts et Guides Pluralistes - organisent un colloque en vue de mieux définir leur rôle et 

leurs apports dans la société actuelle. 
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du scoutisme, 
cela a toujours 
été le service 
et le travail en 
groupe. C’ est 
pour cela que le le scoutisme 
forme un antidote idéal pour 
notre société hyper-individua-
liste, voire égoïste. J’ espère 
que le scoutisme arrivera à 
maintenir cet aspect.

Notre méthode de formation consiste dans 
une éducation qui parte du dedans plutôt 
qu’une instruction venant du dehors ; à pro-
poser au garçon des jeux et des activités qui, 

tout en étant pour lui plein d’attraits, lui 
donneront une éducation morale, 

mentale et physique.

tout ca pour quoi?

1905
Instauration du repos le dimanche en Belgique.

1914 – 1918
Première guerre mondiale.

1940 – 1945
Seconde guerre 

mondiale.

1948
Déclaration Universelle des 

Droits de l’Homme. 

1961
Naissance d’Amnesty 

International.

1971
Création de MSF.

1978
Passage au rénové 

dans l’enseignement.

1989
Chute du mur de Berlin.

2003
Guerre en Irak.

éduquer 
(sans en avoir l’air…)
En 1907, le premier camp scout a lieu sur l’île de Brownsea, sous 
la conduite de Robert Baden-Powell. A la suite de ce labora-
toire vivant, il publie un ouvrage appelé «Scouting for Boys». Sa 
proposition éducative est révolutionnaire : partir des envies du 
jeune, lui proposer des activités variées et attrayantes, lui faire 
confiance et lui permettre de vivre dans des petits groupes de 
pairs, le tout en pleine nature. L’enthousiasme général aide le 
scoutisme à se répandre comme une traînée de poudre partout 
dans le monde. 
En 1911, le mouvement créé à l’origine pour les 
garçons se voit adjoindre un mouvement sœur pour 
les filles.  Le scoutisme ne mettra pas plus de trois 
ans à franchir la Manche… Dès 1910, deux anglais 
séjournant en Belgique, Parfitt et Singleton, créent 
les deux premiers groupes scouts, respectivement 
à Bruxelles et Anvers. La croissance est fulgurante ; 
en 1913, on compte déjà plus de 45 troupes

jean-luc 	
dehaene 

(Ancien-Premier 
Ministre)

Construire la paix
Marqué par la grande tuerie mondiale de ‘14-’18, Baden-Powell rêve de contribuer à 
éduquer les jeunes à la paix et à créer un grand réseau d’amitié scoute entre les peu-
ples. Il n’a de cesse alors de sillonner le monde et de favoriser des occasions de rencon-
tre et d’échanges entre scouts de différents pays. A en croire le thème retenu pour le 
centenaire du scoutisme (la paix), son message a été entendu. 

Lors de la première guerre mondiale, les scouts belges se mettent au service de la po-
pulation  pour des missions de secourisme et d’estafette, fort appréciées de tous. A 
l’issue du conflit, le mouvement qui s’est quelque peu éteint sous l’occupation, reprend 
ses activités et un contingent belge participe au grand rassemblement scout à Londres 
en 1920. 

Changer le monde par 
petites touches 
Profondément affecté par la survenance du 
second conflit mondial, Baden-Powell s’éteint 
en 1941 au Kenya. Dans un dernier message 
adressé aux scouts, il les enjoint à œuvrer à la 
construction d’un monde meilleur.

En 1956, l’opération « Arc-en-Ciel » est lancée 
par des anciens scouts. La première année,  
42 tonnes de vivres non périssables sont récol-
tées par les scouts pour aider des enfants pla-
cés en institution à pouvoir partir en vacances. 
En 2006, 155 tonnes furent encore récoltées.

La guerre nous a appris que, 
si une nation cherche à imposer sa 

volonté égoïste aux autres, il est inévi-
table qu’une réaction cruelle s’ensuive. Le 

Jamboree (rassemblement international de 
scouts) nous a appris que, si nous pratiquons 
la patience réciproque et si nous sommes 

ouverts à l’échange avec les autres, la 
sympathie et l’harmonie s’installent 

naturellement parmi nous.

Mais le véritable chemin du bonheur est 
de donner celui-ci aux autres. Essayez de 

quitter la terre en la laissant un peu meilleu-
re que vous ne l’avez trouvée et quand l’heure 
de la mort approchera, vous pourrez mourir 

heureux en pensant que vous n’avez pas 
perdu votre temps et que vous avez 

fait ‘de votre mieux’.

«Le Scoutisme a pour mission – en 
partant de valeurs énoncées dans la 

Promesse et la Loi scoutes – de contribuer 
à l’éducation des jeunes afin de participer 
à la construction d’un monde meilleur peu-
plé de personnes épanouies, prêtes à jouer 

un rôle constructif dans la société.»  
World Organization of 
the Scout Movement, 

1999

«Notre mission est de permettre aux filles 
et aux jeunes femmes de développer pleine-
ment leur potentiel de citoyennes du monde, 

conscientes de leurs responsabilités.» 
World Association of Girl guides and 

Girl Scouts, 1996

Baden-Powell, 1857-1941, un pédagogue 
visionnaire qui place le jeune au cen-
tre de l’action. Bien qu’on lui accole 
généralement l’étiquette de père du 
mouvement scout, il ne s’en dit que le 
parrain. Il n’aurait que facilité, selon lui, 
l’éclosion spontanée d’un phénomène 
couvant sous la surface de la société de 
l’époque. Il ne peut en tout cas pas nier 
la paternité des appellations «scout» et 
«guide» provenant de son expérience 
militaire, dont il avait retenu et adapté 
certains éléments positifs aux besoins 
de la jeunesse anglaise.  

1946
Création de l’Organisation des Nations-Unies.
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